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taire. «Notre profession est sou-
vent liée à cette image de l’archi-
tecte qui impose ses idées, mais
nous appliquons depuis cinq ans
une méthode d’urbanisme rela-
tionnel», explique Oscar Gential.

L’idée est de faire participer le
plus d’acteurs possible lors du dé-
veloppement d’un lieu. Ainsi,
pour ce week-end, la fête d’Urba-
plan se mêle à celle du Centre so-
cioculturel de Bellevaux et pro-
met d’attirer tout le quartier. Une
occasion en or de faire participer
les riverains à un atelier urbanisti-
que afin de rassembler les idées
d’amélioration de ce morceau de
Lausanne. Celui-ci donnera nais-
sance à un rapport, qui sera remis
à la Municipalité. Par ailleurs, le
mobilier urbain construit par les
visiteurs restera en place jusqu’à
l’automne.

ment fracturé, strié de mousse,
laisse à peine deviner les lignes
d’anciens courts de tennis. Les
panneaux de basket penchent
dangereusement… «Ça a l’air
abandonné, mais c’est en réalité
un lieu très utilisé», constate Os-
car Gential.

Développement possible
C’est là que les urbanistes ont 
choisi d’offrir une vaste fête publi-
que ce week-end. Et pour aller 
plus loin qu’un simple événement
festif, ils investissent totalement
les lieux. «Certains d’entre nous
vont même y camper samedi
soir», confie Oscar Gential. Sur-
tout, les architectes comptent bien
laisser une trace de leur passage
en révélant les atouts de cet es-
pace urbain. Mais pas question de
dicter d’un coup de crayon autori-

Lausanne
Pour ses 50 ans, 
le bureau Urbaplan 
met ses compéten-
ces au service d’une 
liaison oubliée entre 
deux quartiers

Alain Détraz

Combien de Lausannois connais-
sent l’existence d’une vaste place
de jeux, perchée sur la toiture du
dépôt de bus de la Borde? A part
les riverains des quartiers de Bel-
levaux et du Vieux-Moulin, pas
grand monde. C’est pourtant là
qu’ont choisi les urbanistes du bu-
reau Urbaplan de célébrer le 
50e anniversaire de l’entreprise.
En un demi-siècle, elle est deve-
nue un acteur incontournable
pour les collectivités publiques.
Du coup, cette fête est l’occasion
pour le bureau d’ajouter une
corde à son arc en organisant un
événement public qui devrait bé-
néficier à ce morceau de ville.

«Globalement, l’urbanisme
lausannois va bien, juge Oscar
Gential, architecte et urbaniste de
l’entreprise. Ce qui pèche parfois,
ce sont les liaisons entre les quar-
tiers.» La critique colle parfaite-
ment à la forêt qui sépare le quar-
tier de Bellevaux et celui du
Vieux-Moulin. Tous deux se cô-
toient sans se parler, séparés par
cette «frontière» végétale. D’un
côté, les maisons familiales et
leurs petits jardins de Bellevaux
constituent un cas d’école en ma-
tière d’urbanisme. C’est aussi le
cas pour les grands ensembles
monolithiques du Vieux-Moulin.
Entre deux, la forêt qui cache le lit
de la Louve offre une promenade
un brin inquiétante. «En prépa-
rant cette fête, j’ai entendu dire
que les enfants en ont très peur»,
dit Oscar Gential, chargé de l’orga-
nisation.

Place à l’abandon
Pourquoi avoir choisi cet endroit
pour un anniversaire? «Nous ne
voulions pas d’un événement qui
se résume à un congrès d’urbanis-
tes, disent Magali Zuercher et Igor
Andersen, membres de la direc-
tion d’Urbaplan. On s’est rendu
compte que plein de choses se 
croisent sur ce site.» Outre la ri-
vière, le site cache dans son sous-
sol le tunnel ferroviaire qui mène
les ordures à l’usine Tridel. Et puis
il y a les murs de béton du dépôt
TL de la Borde. C’est sur sa toiture
que se cache cette immense place
de jeux. Mais cette appellation
souriante ne cache pas son statut
de place abandonnée. Son revête-
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Igor Andersen, Oscar Gential, Pierre-Alain Pavillon et Magali Zuercher sont au nombre des quelque 60 collaborateurs d’Urbaplan, qui célèbre son demi-siècle sur le toit du dépôt TL de la Borde. LÉO DUPERREX

Les urbanistes en fête se mettent sur le toit

Tous sur le toit, c’est le nom 
de l’événement concocté par 
Urbaplan en collaboration 
avec le Centre socioculturel 
de Bellevaux. La fête se déroule 
dans le quartier dès demain.
Le p’tit déj’Dès 9 h, le quartier 
de Bellevaux démarre la journée 
entre voisins des maisons 
familiales.
Vide-greniers Dès 9 h 30, 
les stands seront dans la rue.
La balade De 10 h à 22 h, 
c’est l’un des moments forts, 
puisqu’elle promet de faire 
découvrir les environs sous un 
œil nouveau. Un salon planté 
dans une clairière, le tunnel Tridel 

ou encore un labyrinthe,… 
Morning Sun A 18 h 30, la piscine 
du Vieux-Moulin s’ouvre à une 
œuvre de six acteurs culturels 
romands
Sur le toit Au-dessus des bus
du dépôt de Prélaz, le centre 
névralgique de la manifestation est 
composé de stands de boissons 
et nourriture, mais aussi de taï-chi 
(10 h), de spectacles (de 12 h à 
20 h), ainsi qu’un atelier de mobilier 
urbain à construire sur place.
Collaboratif De 14 h à 16 h 30, 
atelier d’urbanisme pour tenter 
d’améliorer le site.
Roof Party De 20 h 30 à 1 h, 
fête en musique avec deux DJ.

La fête en quelques points

U Basée à Lausanne, présente 
à Fribourg, à Genève et à 
Neuchâtel, Urbaplan compte une 
soixantaine de collaborateurs.
Le public n’en a pas forcément 
connaissance, mais l’entreprise 
qui célèbre ces jours son 
50e anniversaire est une expertise 
devenue incontournable de 
l’aménagement du territoire. 
Rien qu’à Lausanne, Urbaplan a 
été mandatée pour l’élaboration 
du Plan directeur de la ville et on 
trouve des traces de ses réflexions 
dans le futur écoquartier
des Plaines-du-Loup, le 
développement de Malley, celui 
de la Gare ou encore du Nord 

lausannois, à la frontière de 
Romanel.

Urbaplan a été fondée en 1966
par l’architecte Léopold Veuve 
et le géographe Jacques Barbier, 
qui ont élaboré ensemble un 
premier schéma directeur pour 
la région lausannoise. C’est à son 
conseil en matière de stratégies 
territoriales qu’en appellent les 
communes en plein développe-
ment et confrontées à une 
technicité croissante des 
dossiers. La plus grande partie 
des mandats confiés aux 
bureaux d’urbanisme est 
d’ailleurs le fait des collectivités 
publiques.

Un acteur incontournable

Hébergement
Aux Prés-de-Vidy, les 
61 logements modulaires 
du Patio accueilleront leurs 
premiers locataires avant 
l’hiver, et pour une durée 
maximale de deux ans

Annoncés par les autorités lausan-
noises il y a quatre ans déjà, repor-
tés notamment en raison d’oppo-
sition de voisins, les 61 logements
modulaires du Patio sortent enfin
de terre du côté des Prés-de-Vidy.
Et à grande vitesse: le chantier a
commencé en mai dernier, les
modules seront posés entre août
et septembre, et les locataires
prendront possession des appar-
tements en novembre.

Des locataires pas tout à fait
comme les autres puisqu’il s’agit
de Lausannois en logements pré-
caires. «Plus d’une centaine d’en-
tre eux, faute de mieux, sont pla-
cés dans des hôtels par les servi-
ces sociaux», détaille Oscar To-
sato, municipal de la Cohésion
sociale. Un placement qui a un
coût: près de 3 millions de francs
par année.

Les 61 logements seront attri-
bués en fonction de la gravité des
situations, du nombre d’années
déjà passées sans toit, mais aussi
de la motivation et de l’engage-
ment des personnes concernées
dans un projet d’insertion ou de
réinsertion. Il y aura à disposition

18 studios pour jeunes, 37 studios
pour adultes et 6 logements de 2
pièces pour les ménages avec en-
fants. Un intendant veillera à la
bonne entente dans le Patio entre
les locataires, qui seront en outre
accompagnés socialement. Tous
devront être au bénéfice du re-

venu d’insertion. Il devrait leur en
coûter 650 fr. par mois pour un
studio «jeune», 800 fr. pour un
studio «adulte» et 1500 fr. pour un
appartement «famille».

A noter que le Patio n’abritera
ces personnes que temporaire-
ment. «Il faut un roulement», as-
sure Oscar Tosato. Ainsi, un pas-
sage dans le Patio ne pourra pas
excéder deux ans. Propriétaire du
terrain, Lausanne a octroyé un
droit de superficie de trente ans à
la Coopérative Cité Derrière, qui a
investi plus de 5 millions de francs
dans le projet. Cette dernière loue
l’ensemble du Patio aux services
sociaux. 
Laurent Antonoff

Un chez-soi pour les 
Lausannois sans toit

Le Patio abrite 18 studios pour jeunes, 37 studios pour adultes 
et 6 logements de deux pièces pour les familles. ARC SIEBER

Manifestation
Le rendez-vous lausannois 
saute une édition pour se 
remettre en question et 
panser ses chiffres rouges

Prévu en novembre à Lausanne,
le Salon des antiquaires est re-
porté à 2017. Il faut repenser la
manifestation, qui était «défici-
taire» ces dernières années. Inter-
net, l’e-commerce bouleverse
l’activité, selon Lionel Latham,
président du syndicat romand et
du salon.

«Malgré une belle édition 2015,
le comité d’organisation du Salon
a décidé de repousser la 47e édi-
tion à 2017», indique mercredi le
Salon des antiquaires dans un
communiqué. Les raisons invo-
quées sont «conjoncturelles et
structurelles».

«On se rend compte que la for-
mule traditionnelle a vécu, recon-
naît Lionel Latham. Pour novem-
bre 2016, trop peu de collègues
étaient intéressés, ce qui nous
oblige à reporter le salon.» C’est
la dernière manifestation de ce

type en Suisse, mais il faut en mo-
difier l’organisation. Outre «un
vieillissement de notre profession
et une image un peu surannée»,
ce commerce a beaucoup changé
ces dernières années, surtout à
cause de l’arrivée d’Internet,
poursuit le responsable. Au-
jourd’hui, «la première démarche

(ndlr: des clients), c’est d’aller voir
sur le Net», note Lionel Latham
qui veut développer ce créneau.
«On doit bouger, on doit changer
nos façons de faire», conclut-il.

A l’issue de l’édition 2015, le Sa-
lon des antiquaires avait annoncé 
«une légère baisse de la fréquenta-
tion». Soit environ 10% de moins 
que les 11 000 visiteurs de 2014. 
ATS

«La formule du Salon 
des antiquaires a vécu»

Le chiffre

5
C’est, en millions de francs, la 
somme levée par la société 
Anergis auprès de ses investis-
seurs. Basée au Biopôle d’Epalin-
ges, cette entreprise est spéciali-
sée dans le développement de 
traitements d’immunothérapie à 
action rapide pour la désensibili-
sation aux allergies. Cet argent 
servira à financer une phase 
d’études cliniques pour un 
traitement contre l’allergie au 
bouleau, rapporte le magazine 
du CHUV In Vivo. Début des tests 
cet automne sur 450 patients. 
Les résultats devraient tomber 
dans le courant du troisième 
trimestre 2017. M.N.

Lausanne
Des autos roulent 
toutes seules

Deux voitures, l’une stationnée 
à l’avenue de Valmont et l’autre 
à l’avenue de Beaumont, se sont 
mises à rouler toutes seules alors 
que leurs propriétaires pen-
saient les avoir correctement 
parquées. C’est arrivé mercredi 
et jeudi. Dans les deux cas, le 
frein de stationnement avait été 
insuffisamment tiré. La police 
rappelle qu’avant de quitter son 
véhicule, il faut aussi engager le 
rapport inférieur de la boîte de 
vitesses et orienter les roues en 
direction d’un obstacle. Dans les 
pentes importantes, il est encore 
recommandé de placer des cales 
derrière les roues. L.A.

Lausanne
Inauguration 
de la Milanette

Demain, de 13 h à 23 h, la Maison 
de quartier Sous-Gare inaugure 
sa nouvelle Milanette. Cette 
roulotte installée sur la place de 
Milan propose des jeux, des 
véhicules pour enfants, des BD, 
des chaises longues ainsi que du 
sirop et des cafés, tout cela 
gratuitement. Comme un 
prolongement de la Maison de 
quartier. Inauguration sur la 
place de Milan (Maison de 
quartier si pluie). Atelier 
épouvantails ouvert à tous 
(13 h 30), goûter (16 h) suivi d’un 
spectacle de clown, partie 
officielle (17 h 45), puis raclette 
et bal musette (18 h 30). C.CO.

Vide-greniers
Pully Le vide-greniers et vide- 
dressing de la place de Chante-
merle aura lieu le 3 septembre, 
de 9 h à 15 h. Boissons et petite 
restauration sur place. Inscrip-
tions en ligne et informations 
sur www.pullynord-rosiaz.ch. 
M.N.

Concours de tir
Lutry Tradition vieille de 
plusieurs siècles, la Fête des 
abbayes de Lutry a lieu au-
jourd’hui et demain à La Croix. 
Les tireurs se disputeront le titre 
de roi. Vendredi: tirs de 14 h à 
18 h, suivis d’une soirée raclette. 
Samedi: tirs de 8 h à 12 h, suivis 
de la fête. En plus des tirs 
habituels, une cible «singe» 
sera installée pour les membres 
et invités non membres. M.N.

Echallens

La compagnie de chemin de fer 
du Lausanne-Echallens-Bercher 
(LEB) met à l’enquête, jusqu’au 
15 septembre, l’allongement du 
quai central en gare d’Echallens. 
Le projet comporte également la 
création d’un accès piétons 
depuis la nouvelle extrémité du 
quai jusqu’au pont surplombant 
les voies sur la route de Lausanne. 
Le LEB en profitera pour réaliser 
plusieurs rénovations et moder-
nisations des infrastructures 
ferroviaires (aiguillages). S.MR

Il a dit
«Une commune
ne s’administre pas, 
elle se gouverne»

Bernard Despont 
Syndic d’Assens 
de 1990 au 30 juin 
dernier et 
récemment élevé 
au rang de 
bourgeois 
d’honneur de 
sa commune
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C’est le nombre d’éditions que 
totalise le Salon des antiquaires. 
La 47e devait se tenir en 
novembre. Elle aura lieu en 2017

Lausanne
La 97e édition de la foire 
débutera dans une semaine 
avec un changement 
très émotionnel, mais 
un programme fourni

La possibilité avait été évoquée
l’an passé, elle s’est concrétisée.
Les «légendaires» caves cantona-
les n’ouvriront pas leurs portes
lors de la 97e édition du Comptoir
Suisse qui débutera samedi pro-
chain. «Pas à leur emplacement
habituel. Mais les caves vaudoises,
fribourgeoises et valaisannes se-
ront bien présentes, rassure tou-
tefois René Zürcher, directeur foi-
res et salons de MCH Beaulieu
Lausanne SA. Nous les avons
réinstallées, avec leurs décora-
tions, au rez-de-chaussée des hal-
les nord. Elles seront ainsi logées
juste sous l’arène et à quelques
mètres de la scène, donc plus au
cœur de la manifestation.» Cet es-
pace gardera les mêmes horaires,
à savoir une ouverture prolongée
chaque soir jusqu’à 22 heures.

L’impossibilité de rentabiliser,
avec une semaine d’ouverture par
an, le coût des travaux de rénova-
tion devenus inévitables aura
donc eu raison de ce lieu à haute
valeur sentimentale. Dans un pro-
che avenir, les vénérables caves
devraient être transformées en ac-
cès pour les élèves et professeurs
de la Haute Ecole de santé La
Source.

Mais tout cela n’empêche pas
René Zürcher de fonder de
grands espoirs sur cette 97e édi-
tion du Comptoir, qui sera l’abou-

tissement de son plan de réamé-
nagement de la manifestation sur
trois ans.

Avec trente concerts program-
més sur dix jours d’ouverture, le
Comptoir doit confirmer sa place
de «dernier grand événement de
l’été». Bonnie Tyler et Alain Mori-
sod auront pour mission de doper
la fréquentation du premier week-
end, mais de nombreux concerts
de cover band assureront l’anima-

tion tout au long de la manifesta-
tion, ponctuée le dernier jour
(lundi du Jeûne) par le groupe ni-
çois Hyphen Hyphen. «Tous ces
concerts permettent d’augmenter
le temps moyen de visite et ainsi
de compenser la diminution de la
surface de la manifestation», ex-
plique le directeur.

A cela s’ajoute des spectacles
d’humour, avec notamment An-
thony Kavanagh (dimanche 11), et
une vingtaine d’événements très
variés: shows équestres, concours
bovin, défilé médiéval ou encore

sauts périlleux sur les rampes des
riders de l’Association La Fièvre.

Du côté de la ferme, au milieu
des 400 animaux présents, la mas-
cotte Gaston le cochon aura fort à 
faire cette année pour rivaliser
avec Max, un fier taureau affichant
la tonne sur la balance. «Ça fait
deux ans que j’en cherchais un! Le
taureau est quand même l’animal
le plus spectaculaire de la ferme. A
Saint-Gall, il y a toujours un gros 
taureau et les visiteurs font des sel-
fies avec. Mais il fallait d’abord en 
trouver un suffisamment calme.»

Enfin, après la Brigade blin-
dée 1 l’an passé, le Comptoir ac-
cueillera la Protection de la popu-
lation, qui réunit Protection civile,
pompiers et police. «L’actualité de
ces dernières semaines nous rap-
pelle malheureusement leur
grande utilité», relève René Zür-
cher. Les militaires viendront tout
de même avec deux chars d’as-
saut. «L’armée voulait être pré-
sente. C’est une attraction très ap-
préciée d’une partie du public,
mais nous ne les mettrons pas spé-
cialement en avant.»

A trois éditions du 100e anni-
versaire, René Zürcher espère
donc avoir réuni tous les ingré-
dients pour concocter une recette
à même de satisfaire les visiteurs
et les 450 exposants. «Les festivals
n’ont pas de ferme; les centres
commerciaux n’ont pas de scène
pour des concerts et, surtout,
aucune foire n’a les jardins de
Beaulieu!» S.MR

97e Comptoir Suisse du 
samedi 10 septembre au lundi 19. 
Progr. complet sur www.comptoir.ch

Vaincues par la vétusté, les caves 
du Comptoir doivent se réinventer

René Zürcher déplie le riche programme du Comptoir dans la halle qui accueillera désormais 
les caves cantonales, juste sous l’arène et à quelques mètres de la scène. VANESSA CARDOSO

«Nous avons 
réinstallé les caves, 
avec leurs 
décorations, dans 
la halle 9, donc 
plus au cœur de 
la manifestation»
René Zürcher 
Directeur foires et salons 
de MCH Beaulieu Lausanne SA

«Un séjour 
au Patio ne 
pourra excéder 
deux années»
Oscar Tosato Municipal 
de la Cohésion sociale
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Découvrez l’actualité augmentée!
24 heures sur tous les supports, où vous voulez,
quand vous voulez et avec des contenus enrichis.
Pour vous abonner 24heures.ch/abo

PUBLICITÉ

Prix
Suzette Sandoz, 
libérale dans l’âme

Pour «son combat infatigable est 
consacré à la liberté personnelle 
et sociopolitique», l’ancienne 
conseillère nationale libérale 
vaudoise Suzette Sandoz, 74 ans,
a reçu le Prix Bonny 2016. Dotée 
de 100 000 fr., la récompense 
lui a été remise hier soir par la 
Fondation créée par Jean-Pierre 
Bonny et qui vise la promotion 
des valeurs libérales et de 
liberté. La professeure de droit 
qui exerçait à l’UNIL «fait partie, 
selon la fondation, de cette 
génération de femmes qui 
affirment avec sérénité et 
détermination leur place 
dans la société moderne.» ATS


